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"Evolution de la diversité végétale
avec le temps de jachère
dans la zone soudanienne du Sénégal

Bothié Koïta*, Alphousseyni Bodian**

Un système traditionnel d'utilisation des terres - une phase de culture de un à quinze ans
suivie d'une phase de repos de durée également variable - a toujours existé en Basse-Casa­
mance, en Haute-Casamance et au Sénégal-Oriental, trois régions situées dans la zone
soudanienne du Sénégal méridional.

La jachère est uti1isée comme phase de restauration de la fertilité et joue d'autres rôles, en
fonction des caractéristiques socio-économiques locales. Elle permet de lutter contre les
adventices, de produire du bois, du fourrage et des denrées alimentaires. C'est un outil de
gestion du foncier d'un terroir. La pression démographique grandissante et la modernisation
des techniques de culture ont entraîné des besoins de terres nouvelles et des prélèvements

. accrus des ressources végétales. La réduction de la disponibilité en terre a fait baisser
considérablement la durée de la jachère, quand la pratique n'en a pas disparu (Floret et al.,
1994).

La reconstitution de la végétation post-culturale part d'un potentiel issu en partie de la
végétation initiale qui, après avoir résisté au défrichement et au brûlis, s'exprime d'abord
dans les champs puis dans les jachères et évolue en fonction des facteurs historiques,
physiques et biotiques (Mitja & Puig, 1991). Pour Alexandre (1989) et Mitja (1993), cette
reconstitution post-culturale se fait à partir de trois potentiels:

- potentiel formé de souches et racines, source de rejets et de drageons;
- potentiel séminal édaphique qui provient de la banque de graines du sol;
- potentiel advectif ou exogène.
L'objectif de l'étude est d'analyser l'évolution de la diversité végétale avec le temps de

jachère et d'étudier les modifications de cette évolution en fonction du gradient climatique.
La richesse floristique et la diversité sont importantes à considérer car elles sont souvent

utilisées comme indicateurs du fonctionnement et de la stabilité de systèmes écologiques,
notamment les jachères. On les considère aussi parfois comme indicateurs de la pression
exercée par l' homme.

* Programme Jachère, Institut de recherche pour le développement (I.R.D., ex-Orstorn), B.P 1386 Dakar (Sé­

négal).
** Institut sénégalais de recherches agricoles (Isra), B.P. 53 Kolda (Sénégal).
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Évolution de la diversité végétale avec le temps de jachère dans la zone soudanienne du Sénégal

Matériel et méthode

Les trois régions qui constituent notre zone d'étude sont situées entre 12°20' et 15°10' de
latitude Nord et entre 1 J°20' et 16°75'de longitude Ouest. Le gradient climatique étudié va
de la zone sahélo-soudanienne à la zone soudano-guinéenne. On observe partout deux
saisons: une saison sèche de novembre à mai et une saison des pluies de juin en octobre. Les
précipitations sont variables d'une région à une autre. La Basse-Casamance est la région la
plus arrosée avec une moyenne pluviométrique annuelle de mille deux cents millimètres
dans la zone d'étude. La Haute-Casamance a des précipitations annuelles de mille à mille
cent millimètres et les moyennes annuelles de précipitation de la région Sénégal-Oriental se
situent entre neuf cents et mille millimètres. Le gradient pluviométrique concerné par notre
étude vadonc de neuf cents à mille deux cents millimètres et représente donc principalement
la zone soudanienne du Sénégal.

Les sols des trois régions sont dominés par des sols ferrugineux tropicaux, lessivés et peu
lessivés. Sur les plateaux on rencontre le plus fréquemment des sols ferrugineux tropicaux
lessivés à texture sablo-limoneuse, limono-sableuse et sablo-argileuse. Les sols peu évolués
d'apport issus de cuirasse démantelée et de texture sable-argileuse (Blanfort, 199/), occu­
pentle haut glacis. Les sols gravillonnaires sont faiblement présents dans certains endroits
dans la région du Sénégal-Oriental.

La répartition de la végétation est fonction des paramètres physico-chimiques du sol, du
gradient climatique et des facteurs liés aux activités de l'homme. On passe d'une forêt plus
ou moins dense en Basse-Casamance à une savane boisée à grands arbres épars au Sénégal­
Oriental. Entre les deux extrêmes, la végétation de transition de Haute-Casamance est
caractérisée par la présence d'essences guinéennes dans les endroits humides et par la
hauteur croissante des arbres quand on va du nord au sud. La végétation y est constituée
d'une forêt claire et sèche (Frederiksen & Lawson, 1992).

L'étude a été effectuée en mode synchrone sur des jachères d'âges différents. Cette
approche consiste en une analyse de la variation de la structure de la végétation et de la
composition des communautés végétales d'âges échelonnés, présentes à un instant donné,
dans un espace considéré comme homogène. Des relevés phyto-écologiques ont constitué
notre base de données. Le principe de la méthode phyto-écologique utilisée consiste à noter
sur leterrain, sur une surface donnée (aire minimale), les variables du milieu et les caracté­
ristiques de la végétation. L'aire minimale du relevé, déterminée par la méthode du moindre
carré (Gounot, 1969), est en général de soixante-quatre mètres carrés pour les herbacées et
de deux cent cinquante-six mètres carrés pour les ligneux. Dans chaque relevé, une espèce
herbacée n'est listée qu'une seule fois, alors qu'une espèce ligneuse peut être listée une à
trois fois selon qu'elle est présente et selon les classes de hauteur (Braun-Blanquet et al.,
1928; Bodian, 1993). Pour chaque espèce le recouvrement est estimé entre un à cent pour
cent.

Pour cette étude, les valeurs moyennes de l'indice de Shannon-Weaver, calculées pour
chaque classe d'âge de jachères des trois régions, permettent de suivre l'évolution de la
diversité de la végétation post-culturale avec le temps. Cet indice s'exprime par: H(d) = Pi
x log2Pi, avec Pi = contribution spécifique de chaque espèce au recouvrement, log2 =
logarithme à base 2.

Pour la richesse spécifique, le nombre moyen d'espèces a été calculé également dans
chaque classe d'âges de jachère. Cette opération a été menée d'abord pour l'ensemble de la
flore totale, puis séparément pour chacun des deux groupes (ligneux et herbacé).

Le nombre de relevés effectués dans chaque région est rapporté au tableau 1.Nous n'avons
pas pu effectuer autant de relevés en Basse-Casamance que dans les autres régions.
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Tableau I. Nombre de relevés par régions et tranches d'âges des jachères.

Régions Classes d' âges des jachères

/-2 ans 3-5 ans 6-/0 ans Jf-20 ails > 20 ails

Sénégal-Oriental 15 25 22 22 16

Haute-Casamance 17 25 25 22 20

Basse-Casamance 6 9 16 19 13

Résultats

Évolution de la richesse spécifique

Les données de la figure 1décrivent l'évolution de la richesse spécifique totale (herbacées
plus ligneux) avec l'âge de la jachère. Cette évolution est faible dans les trois régions. La
richesse spécifique est plus grande en Basse-Casamance, région la plus arrosée. La présence
de la cuirasse dans la région du Sénégal-Oriental limite le développement de certaines
espèces ligneuses et leur longévité; cela justifie du moins en partie le plus faible nombre
d'espèces dans cette région.

Pour plus de précision, nous avons procédé à une analyse séparée de cette évolution pour
les deux groupes. Le graphique de la figure 2-a met en évidence l'évolution de la richesse
moyenne en espèces ligneuses au cours du temps de jachère. La dynamique de la végétation
ligneuse post-culturale fait apparaître une succession de phases:

-la première phase (1 à 5 ans) correspond à l'augmentation du nombre moyen d'espèces
ligneuses pour les trois régions;

- suit une phase (5-10 ans) de diminution du nombre des espèces ligneuses. À noter qu'en
Haute-Casamance l'augmentation se poursuit en nombre d'espèces ligneuses;

- une phase d'augmentation du nombre d'espèces ligneuses au delà de dix ans.
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Figure 1. Évolution de la richesse spécifique moyenne (ligneux + herbacées) avec le temps de jachère.
SO : Sénégal-Oriental; HC : Haute-Casamance; BC : Basse-Casamance.
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La prise en compte de la seule strate herbacée (Figure 2-b), permet de mettre en évidence
deux phases: une de stabilité dans les premiers stades d'abandon cultural et une de décrois­
sance entre six et dix ans, qui se poursuit dans les vieilles jachères.
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Figure 2. Évolution de la richesse spécifique des ligneux et des herbacées avec la durée de lajachère.
A : richesse spécifique des ligneux; B : richesse spécifique des herbacées.

Évolution de l'indice de diversité de Shannon-Weaver

La figure 3 illustre l'évolution de l'indice de diversité Shannon-Weaver avec j'âge des
jachères. Cette évolution est similaire pour les trois régions. Dans les trois cas, l'indice de
diversité croît durant les premières années de jachère, pour atteindre des valeurs maximales
entre trois et cinq ans. Suit alors d'abord une phase de stabilité puis une phase de régression
continue jusqu'aux stades anciens où l'on rencontre les valeurs les plus faibles de cet indice
de diversité.

Discussion

Lors de l'abandon cultural, les différents groupes biologiques et morphologiques qui se
succèdent structurent la végétation. La diversité dans un tel contexte traduit les processus de
recolonisation du site, de réajustement des interactions de nature écologique et compétitive
entre populations (Some, 1996).

L'évolution de l'indice de diversité de Shannon-Weaver est marquée par trois phases:

- la première phase correspond aux deux premières années de jachère (1-2 ans) : les
faibles valeurs de l'indice de diversité s'expliquent par la dominance de l'espace par quel­
ques adventices iSchlrachyrium sanguineum, Digitaria horizontalis, etc.);

- la deuxième phase correspond à la période de croissance rapide de l'indice de diversité
après les deux premières années d'abandon cultural; les adventices perdent leur dominance
et on assiste à l'arrivée d'espèces thérophytes à grande capacité de dispersion et à multipli­
cation rapide. Les valeurs maximales atteintes entre trois et cinq ans signifient que de
nombreuses niches écologiques coexistent. Elles coïncident avec un niveau de perturbation
anthropique plus élevé à cet âge. Pour expliquer la diversité maximale à ce stade de la
succession post-culturale, l'hypothèse de la perturbation intermédiaire pourrait être avan­
cée. En effet, selon Clements (1936) et Grime (1979), une perturbation modérée augmente
les opportunités de recolonisation, diminue la concurrence entre espèces et favorise les
espèces à grande dispersion des graines et à grande capacité d'exploitation de ressources,
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Figure 3. Évolution de l'indice de diversité de Shannon-Weaver,

comme les thérophytes. Dans notre étude, après une phase de culture et une phase d'abandon
marquées par de fortes perturbations anthropiques, des coupes de bois pas trop sévères et un
pâturage pas trop intense « ouvrent» périodiquement la végétation et procurent le maximum
de niches écologiques. Dans ces conditions, la disponibilité d'un espace à recoloniser limite
la concurrence inter-spécifique et (ou) intra-spécifique des espèces. Cela est conforme à nos
résultats obtenus pour l'ensemble des jachères et savanes des terroirs où, en moyenne, la
pression humaine est modérée;

- la troisième phase est caractérisée par une perte progressive de la diversité spécifique
même si la richesse floristique reste sensiblement la même que dans les phases précédentes.
Cette diminution de la diversité végétale caractérise des milieux pré-forestiers, quand quel­
ques grandes espèces ligneuses dominent. Zoungrana (1993), dans une étude menée dans la
zone soudanienne septentrionale du Burkina Faso, a constaté que la diversité diminuait
globalement en fonction de l'âge de la jachère. Pour lui, cette baisse se justifierait par la
dominance d'un nombre restreint d'espèces dans les vieilles jachères mais aussi par une
régression au cours du temps du nombre d'espèces herbacées. Nos résultats sont conformes
à ceux de cet auteur.

Dans tous les cas, on peut noter que l'évolution de la diversité végétale se fait de manière
non linéaire, en fonction de l'apparition et de la disparition d'espèces. Lors de l'abandon de
la culture, le sol commence par s'encroûter en surface, ce qui gêne momentanément la
régénération des adventices de culture. Puis la diversité remonte vers trois à cinq ans avec le
développement des espèces de savanes telles que Andropogon pseudapricus, Andropogon
gayanus, Ctenium villosum, etc., qui cohabitent avec les adventices non encore éliminées par
la concurrence (Mitracarpus scaber; Schizachyrium sanguineum, Commelina benghalensis,
etc.) et les espèces ligneuses qui se réinstallent. Selon Alexandre (1991), ces phénomènes de
fluctuations peuvent se reproduire éventuellement, à plus grande échelle, avec disparition de
la savane et l'apparition de la forêt. De telles fluctuations ont souvent été décrites, par
exemple par De Namur (1978) en Côte-d'Ivoire, même si leur mécanisme reste à étudier.

Pour ce qui est de la richesse spécifique des ligneux, la phase du retour des espèces au
début de la succession bénéficie de l'intérêt limité de l'homme pour les jeunes arbustes. Les
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seules actions anthropiques notables au cours de cette période sont le fait des feux de brousse
et du pâturage. Les autres paramètres qui interviennent dans cette reconstitution sont l'his­
torique des parcelles (nombre et durée des cycles culture-jachère, techniques de culture, etc.)
et l'environnement immédiat (proximité des semenciers ou non). La strate ligneuse des
premiers stades de jachère est dominée par les espèces à fort pouvoir de régénération par
rejets de souches et drageons telles que COIl1!JretulI1 glutinosuin pour la région du Sénégal­
Oriental, COI11!Jretul11 geitonopltyllum et Terniinalia niacroptera en Haute-Casamance et
Guiera senegalensis (anthropisation forte, sol sableux) en Basse-Casamance. La seconde
phase correspondant à la diminution du nombre d'espèces ligneuses s'expliquerait en partie
par la reprise des prélèvements intenses de bois il partir de cinq ans de jachère et par le fait
d'une sursaturation de l'espace qui se traduit, selon Alexandre (1991), par des mortalités
élevées et des arrivées réduites. Enfin, l'ultime phase équivalente à une nouvelle augmenta­
tion du nombre d'espèces peut s'expliquer par le fait que les jachères anciennes sont des
jachères éloignées des habitations et qui subissent une pression anthropique relativement
faible, à cause de leur éloignement.

Globalement, J'évolution de la richesse spécifique des herbacées se caractérise par une
diminution régulière dans le temps, alors que celle des ligneux augmente régulièrement.

Conclusion

Celle étude nous a permis de mettre en évidence les variations de la diversité au cours du
temps de jachère. Le facteur climat ne semble pas déterminant dans la zone d'étude, car
l'évolution est identique dans les trois régions. De cette étude on peut retenir les constats
suivants:

- la reconstitution de la végétation débute toujours par une prolifération des adventices des
cultures et des espèces rejetant de souches et drageons, suivie d'une disparition progressive
des adventices au bout de trois à cinq ans et leur remplacement graduel par des herbacées
annuelles et pérennes;

- la réinstallation des espèces ligneuses et des graminées pérennes et leur développement
sont tributaires du potentiel végétal qui est lié au mode de défrichement (avec ou sans
dessouchage) et des techniques culturales employées (profondeur des labours);

- dans les zones très anciennement mises en repos cultural, la diversité végétale est réduite
du fait de la dominance de quelques espèces, notamment les espèces ligneuses.
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